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DISCO

Le patte d’eph est né sur 
un campus américain, 

creuset de moult 
contrecultures à la fin des 

années 60. Avec son bas 
évasé jusqu’à l’extrême, il 
définit la silhouette phare 
de la décennie seventies, 
craft et unisexe, libre et 

impudique.

Pas encore Ziggy (le 
personnage date de 1973 et 
scelle sa collaboration avec 

le styliste Kansai 
Yamamoto), David Robert 

Jones est déjà le génial 
Bowie huit ans plus tôt, 

arborant cheveux longs et 
flare pants ravageurs. Si son 
style va s’affirmer dès 1969 

avec Space Oddity et son 
célèbre Major Tom, toute la 

rébellion stylistique de la 
future star est déjà là.

À leur époque de gloire, les 
pantalons pattes d’eph 

affichent leurs mesures dans 
des publicités. Oui, la taille 

compte. Seafarer (« marin » 
en anglais) est le fournisseur 

de l’US Navy avant de 
devenir une marque de 

jeans, passée depuis sous 
giron italien. Au milieu des 

années 70, toutes les belles y 
succombent, de Jane Birkin 

à Farrah Fawcett.

Des Bee Gees aux Jackson 
Five, on associe patte d’eph 

au mouvement disco qui 
déferle sur l’industrie 

musicale en 1977, en Europe 
puis aux États-Unis. 

Pourtant la scène soul, 
black et ultra-stylée, l’a 

adopté depuis le début de la 
décennie et rivalise de 

déhanchements 
étourdissants dans la 

célèbre émission de variétés 
Soul Train.

Avec le retour en grâce des 
70s et des 90s dans les 

tendances, on a remisé le 
total look skinny quasi 
imposé par les années 

Slimane au placard. Au patte 
d’eph originel, les créateurs 
préfèrent le bell bottom, plus 

moulant sur la cuisse.  
Repéré, entre autres, chez 

Egonlab pour l’été 2022, il 
s’intègre parfaitement à la 

garde-robe contemporaine.
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